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À mon très grand frère Guillaume,
ce génie qui s’est brutalement libéré de sa lampe
alors que j’écrivais ces lignes.
À ce sage caché derrière plusieurs handicaps,
qui a été un phare dans ma quête
de compréhension du sens des maux,
je voue une gratitude émue, infinie.
 
Ce n’est pas en regardant
la lumière qu’on devient
lumineux, mais en plongeant
dans son obscurité.
Carl Gustav Jung 

Et si nos épreuves n’étaient pas le fruit du hasard ? Si elles avaient une raison d’être ? Une utilité lumineuse ?
Nos crises personnelles et nos défis collectifs sont des appels forts de notre cœur à opérer des transformations en nous-mêmes et dans notre vie. Ce qui plombe n’est pas là pour nous alourdir, mais pour être allégé et transformé en or. Ce trésor nous conduira à notre plein épanouissement lié à notre voie personnelle d’accomplissement et contribuera à l’évolution de conscience de l’humanité.
 
Ce guide a pour vocation de vous initier à la découverte de votre juste place au monde, en partant du sens des problèmes et des tourments que vous rencontrez. Il vous invitera à vous mettre en chemin vers vos domaines d’excellence et de plaisir, indices et outils de votre mission d’âme, grâce à la transformation lumineuse de vos difficultés, issues de blessures et de traumas, petits et grands.
 
La méthodologie de transformation des ombres en lumière, qu’il m’a été donné de découvrir et de partager, pour laquelle j’ai eu la chance d’être grandement inspirée, est le fruit de trente années d’exploration dans l’âme humaine, les cultures du monde, la science moderne et mes propres profondeurs.
 
La première partie vous fera découvrir les fondements de cette approche alchimique : les principes essentiels de plusieurs sagesses et spiritualités ancestrales, que semble corroborer la physique quantique, donnant des clés de compréhension sur le fonctionnement de l’Univers.
 
La deuxième partie évoquera l’influence des coulisses invisibles de l’Univers sur la psyché humaine, avec le rôle des émotions et des épreuves dans nos lumineuses métamorphoses individuelles et collectives.
 
La troisième partie exposera la méthodologie de transformation alchimique des difficultés en ressources fondamentales, illustrée d’exemples théoriques et de témoignages réels.
 
La quatrième partie vous permettra de vous exercer à transformer ce qui vous plombe en trésor : grâce au décodage de la signification de vos maux, vous pourrez prendre conscience de vos talents latents et de vos désirs masqués qui ne demandent qu’à être exploités pour que vous soyez dans votre juste voie.
 
Trois méditations guidées vous sont également offertes, facilitant la mutation de vos ombres en lumière.


Préface
Par ce traité de métamorphose alchimique des ombres de notre vie en lumière, Charlotte de Silguy propose une grille de lecture singulière de nos épreuves. Elle ose aller à contre-courant des manières habituelles de résoudre nos problèmes personnels et d’apaiser les crises de notre planète, en s’appuyant sur des spiritualités ancestrales qui me sont chères.
Faisant des ponts entre les sagesses mystiques et de récentes découvertes scientifiques, ce livre révèle des clés simples pour permettre de transformer sa vie de façon concrète et pratique.
Vous serez convié à poser un autre regard sur vos maux pour y découvrir un sens caché, et y trouver un précieux trésor ! Vous comprendrez, avec joie, ce que représentent les ombres de votre vie : la source de votre Lumière.
Frédéric Lenoir
Philosophe et sociologue


Avant-propos
Devenez un alchimiste ! Telle est l’invitation de Charlotte de Silguy, devenir l’alchimiste de notre vie. Celui qui allie le plomb et l’or de ses polarités intérieures – ombres et lumières – en « un mariage sacré » qui nous ouvre à une possible renaissance au présent.
Personnalité complexe car infiniment vivante, Charlotte, solaire, chaleureuse et pleine d’humour, est depuis toujours passionnée par les mystères de l’ombre et des trésors qu’elle contient. Dans cet ouvrage généreux, elle partage la profondeur de sa recherche qui relie les sagesses anciennes et les dernières découvertes des sciences du vivant.
Ce n’est pas à une compréhension seulement intellectuelle que Charlotte nous convie. C’est à une vraie rencontre avec la puissance de nos émotions afin de faire émerger une nouvelle façon de vivre et d’aimer. Nos émotions sont des messages porteurs de notre capacité d’évolution vers une incarnation sensible de ce qui est notre essence. Aussi, ne restons pas figés, entrons dans l’intensité de la vie plutôt que de la fuir, comme le propose également Fabrice Midal. Osons soulever le voile de nos « fermetures apprises » et osons nous accueillir enfin pour pouvoir accueillir aussi ceux qui nous entourent.
Avec le temps, « nous connaissons de mieux en mieux la vie, mais elle demeure de plus en plus mystérieuse », dit Edgar Morin. C’est pourquoi de nombreuses métaphores, des histoires, des jeux de mots ponctuent ce texte. Seul le langage symbolique permet d’aller vraiment explorer nos ombres et nos lumières puis de relier et tisser ces opposés qui nous composent dans une complexité étonnante, complexité qui caractérise tout ce qui est vivant sur notre terre. Avec ces jeux de langage, il devient possible d’entrer consciemment dans des espaces intérieurs dont nous ne sommes pas conscients. Commence alors un voyage étrange et patient afin d’élucider le chaos en nous, puis, un jour, de pouvoir le rencontrer autrement à l’extérieur de nous.
À travers ce langage qu’elle manie en virtuose, Charlotte nous transmet des clés puissantes pour faire un choix en toute connaissance de cause : subir en victime ou choisir ce qui nous arrive et écouter les secrets de nos peines comme de nos joies.
Renoncer au statut de victime, c’est entrer sur la voie ensoleillée, celle de la responsabilité dans son sens le plus vital : la capacité à trouver des réponses nouvelles au présent, plutôt que culpabiliser soi, les autres ou la vie. En effet, se sentir coupable ou chercher à qui la faute nous retient dans le passé et nous fige dans un faux confort, un combat sans fin.
Choisir la voie ensoleillée, c’est suivre une éthique de la relation Bio à soi, aux autres, au monde. C’est cultiver chaleur, bienveillance, curiosité, disponibilité et goût pour la surprise, l’inattendu, l’inconnu. Une éthique du désir et de la joie, proche de Spinoza qui permet de laisser partir les « il faut », « tu dois » qui enferment notre puissance vitale.
Choisir avec cette éthique d’explorer le mystère, les trésors enfouis dans l’ombre, plonger avec tendresse dans les racines de nos blessures transmises depuis des générations : laisser partir les vieilles douleurs et en découvrir les pépites précieuses pour la suite de notre vie.
Choisir d’arrêter de ruminer et de « moudre son Kafka », pour accueillir ces énergies sombres et puissantes, les rapprocher, les réconcilier puis les laisser danser en nous et nous unifier aux cycles qui rythment le vivant.
Tout ce qui se passe devient alors source d’enseignement puis de connaissance de ce qui nous anime en profondeur : un chemin se dessine peu à peu dans le clair-obscur de nos énergies opposées et complémentaires. Ce chemin est, certes, infini, ne vous découragez pas. Osez plutôt renoncer à la perfection et être joyeusement « en travaux », en devenir.
Au-delà des notions de bien de mal, comme le dit Annick de Souzenelle, choisir d’accomplir vos inaccomplis avec l’énergie de l’amour, seule capable d’intégrer vos peurs en les entourant, en les apaisant avec tendresse. Seul cet accueil aimant peut transmuter nos ombres, nos blessures en trésor et surtout arrêter leur transmission à nos enfants.
Le plus délicat est de faire un premier pas, ni petit ni grand. Ce premier pas est « cosmique », car il s’agit de traverser le trou noir de l’ombre pour que le retournement véritable vers votre essentiel puisse se faire.
Les pas suivants seront plus faciles, car une nouvelle souplesse et une belle joie seront là, inscrites au plus profond de vous. Elles vous accompagneront dans la suite de l’aventure, faite d’épreuves à décrypter pour vivre pleinement dans leurs lumières croisées.
La musique de la vie vous guide alors sur le chemin vers votre contribution unique et singulière au monde.
Connecté à votre essence, vous vous abreuvez régulièrement à sa source, de nouvelles polarités dansantes enchantent votre réel. Souffle et danse à savourer et à transmettre sans modération : votre puissance d’action se nourrit de la puissance de votre réceptivité.
Devenu coauteur de votre vie avec le vivant, vous continuez à évoluer en souplesse par l’émerveillement et le rire, nos deux capacités étonnantes de résilience révélées par les neurosciences.
Danièle Darmouni
Fondatrice de l’école de coaching
International Mozaïk
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Introduction
 
Les crises, les bouleversements et la maladie
ne surgissent pas par hasard. Ils nous servent
d’indicateurs pour rectifier une trajectoire,
explorer de nouvelles orientations,
expérimenter un autre chemin de vie.
Carl Gustav Jung 

Avez-vous remarqué que certains accidents de la vie nous font prendre des orientations inattendues qui peuvent s’avérer bénéfiques ? Voire de vraies tangentes salutaires ?
Quand on arrive à percevoir la dynamique de l’enchaînement de certains événements, on pourrait être amené à rester plus neutre sur la caractéristique « négative » des faits. Au-delà du « c’est un mal pour un bien », la vie, le principe même du vivant, est faite de cycles où ce qui apparaît désagréable alterne constamment avec ce qui semble plaisant.
Et ce qui est défini comme déplaisant peut d’ailleurs renforcer l’aspect agréable de ce qui suit. Savourerions-nous autant le beau temps si nous n’avions pas été éprouvés par la pluie ?
Quand j’étais petite, je ne comprenais pas à quoi cela servait de vivre, car j’étais affligée par les souffrances et les tragédies que j’observais autour de moi. Toutes ces misères, toutes ces horreurs sur la planète me désespéraient, me sidéraient surtout. C’était d’autant plus incompréhensible que l’on m’avait parlé d’un certain Dieu, à l’origine de toute chose, qui était tout amour et voulait notre bien… Et c’est ce Dieu-là qui aurait rendu mon frère lourdement handicapé à sa naissance et qui permettrait des atrocités envoyées par la nature ou perpétrées par les humains ? C’était totalement illogique.
Ayant tendance à observer les côtés sombres de la vie, j’ai plusieurs fois eu envie de mourir. Pendant plusieurs années, au moment de m’endormir, j’ai souvent prié pour ne plus jamais me réveiller. Un jour, j’ai réalisé que c’était un peu idiot de mourir sans avoir compris le sens de la vie. Je me suis dit : si on vit, c’est qu’il doit y avoir une bonne raison. Et si la vie semble ne pas avoir de sens à cause de ses épreuves, c’est peut-être que le sens même des épreuves donnerait un sens à la vie ? Je me suis donc mise en quête de comprendre mes souffrances.
Ce chemin vers moi-même a véritablement débuté en 1993, quelques semaines après la mort d’un ami d’enfance, assassiné. Il avait vingt ans. J’ai beaucoup pleuré. Je le pleurais lui, et je me lamentais de la brutalité de la vie. Alors j’ai cherché le sens du non-sens. J’ai exploré dans de très nombreuses directions, des plus rationnelles aux plus ésotériques, de façon pratico-pratique ou spirituelle, à l’autre bout du monde et en moi-même.
Je voulais percer les mystères des misères, décrypter l’énigme de ma vie, de la Vie et de l’Univers. J’ai parcouru la planète, étudié les livres, les sagesses ancestrales, les spiritualités du monde, la science ; j’ai suivi des formations, stages, séminaires, conférences… et des séances de psy. Et j’ai fini par comprendre une grande partie du pourquoi de mon mal-être. Cela m’a aidée à supporter la vie.
Cependant j’étais toujours frustrée, car je n’avais pas encore saisi le « Pour Quoi ? » J’ai obtenu une amorce de réponse une douzaine d’années après le début de mes investigations, le vendredi 29 octobre 2004. Je m’apprêtais à sortir de chez moi pour partir à Aix-en-Provence au congrès annuel de la Fédération nationale de médecine traditionnelle chinoise, heureuse à l’idée que l’on me remette mon diplôme d’acupuncture et d’écouter des conférenciers passionnants. À ce moment précis, on a sonné à ma porte. Lorsque j’ai ouvert, un homme m’a projetée violemment à l’intérieur de chez moi en me menaçant avec un grand couteau noir. Il hurlait qu’il allait me tuer, que j’allais payer pour toutes les autres.
J’ai réalisé que c’était maintenant que j’allais mourir, bien qu’à cet instant je n’en avais plus du tout envie !
Alors que, en totale panique, je cherchais un moyen pour échapper à mon agresseur, j’ai soudain entendu une petite voix qui disait : « Ne fais rien, reste calme. » Une étrange sérénité m’a alors envahie. J’ai spontanément fermé les yeux, me plongeant sans le vouloir dans un état de méditation profonde, en toute quiétude, avec une prière fervente dans laquelle je demandais de l’aide. J’étais dans un cocon, ne percevant plus le monde extérieur. Pourtant, paradoxalement, j’étais comme hyperconnectée à quelque chose d’immense. En dehors de l’espace et du temps. Quand je suis revenue à moi, l’homme n’était plus là.
Quelques heures plus tard, j’ai pris mon train pour Aix-en-Provence où m’attendait une autre grande émotion. Au début du congrès, l’intervenant Cyrille Javary1 a commencé son discours en citant Oscar Wilde : « On ne répond pas à une prière, sinon cela devient une correspondance. » Et je l’ai aussitôt traduit par : « La prière, lorsqu’elle est suivie d’une réponse, c’est une correspondance avec l’au-delà. » Or, la veille de cette agression, j’étais tombée par hasard sur la même citation en flânant dans une librairie. Sur le moment, je n’en avais pas vraiment perçu la signification. Mais en la réentendant, je me suis rendu compte qu’elle avait encadré l’agression comme pour me délivrer un message. Cela a été un véritable électrochoc. J’ai été submergée d’une émotion tellement forte que j’ai dû sortir de la salle. Je ressentais un mélange de joie profonde et d’immense gratitude envers mon agresseur en comprenant qu’il m’avait permis de vivre une forme de connexion avec quelque chose qui nous dépasse, mais avec lequel nous sommes en lien. J’avais déjà pressenti une transcendance invisible, mais n’avais jamais été pleinement, en conscience, reliée à elle. J’ai alors compris que cette reliance, cette communication avec l’invisible, pouvait exaucer nos prières les plus intenses.
Alors que j’avais déjà admis, intellectuellement, que nos épreuves pouvaient avoir du sens, j’étais en train d’expérimenter dans mes tripes, dans tout mon être, qu’un tourment était peut-être un tournant : une étape générant des tangentes fondamentales. Peut-être même que ces aiguillages étaient prévisibles, voire prévus. J’observais également qu’il était possible de ressentir de la reconnaissance pour un « adversaire », et que cette sensation était puissante et douce.
Pendant les mois qui ont suivi, j’ai éprouvé le besoin d’écrire pour ne pas oublier toutes les coïncidences et les liens entre les événements qui avaient précédé et suivi cet épisode. Car ils étaient nombreux. Je me suis aperçue que chaque ingrédient de ma vie, du plus anodin au plus marquant, du plus malheureux au plus heureux, était comme les pièces d’un puzzle qui s’agençaient de façon juste et logique.
Quelques années plus tard, j’ai eu envie d’en faire un livre pour partager un message qui pourrait être utile à d’autres : nos épreuves ont du sens. Même si on ne le voit pas tout de suite, elles semblent être des jalons façonnant notre destinée et notre bonheur. Il ne s’agissait pas de faire l’apologie des drames, mais d’inviter à regarder nos malheurs non pas uniquement comme des calamités, mais aussi comme des dynamiques créant le mouvement de la vie !
Tout en écrivant, j’ai poursuivi mon enquête sur le sens des épreuves, en explorant les sagesses anciennes2, la physique quantique, mon histoire personnelle, et en observant la vie des autres. Et la vie tout court. J’ai fini par trouver une pépite, mais qui n’était pas encore la mine d’or : c’est au sein même de nos soucis que réside le germe de notre bonheur et de notre destinée.
À la parution de mon livre – L’Effet chrysalide –, j’ai organisé une soirée de dédicaces sur ce thème. À la fin de la conférence, plusieurs personnes m’ont demandé si je proposais des accompagnements individuels pour aider à décoder les épreuves subies. Cela m’a étonnée et j’ai commencé par refuser, car je ne m’en sentais pas légitime. Dans les mois qui ont suivi, les demandes devinrent insistantes : j’y ai vu un signe et me suis lancée en organisant un atelier « prototype » pour des amies thérapeutes afin d’avoir leur feed-back.
C’est en préparant cet atelier que l’ensemble de mes recherches tous azimuts s’est organisé en un ordre logique, grâce à une guidance intérieure et extérieure d’une grande clarté. Cette évidence, cette acuité, m’ont surprise : j’ai pris conscience avec allégresse de la simplicité à peine croyable de la réponse au mystère qui m’obsédait depuis si longtemps. Ma vie m’avait permis de comprendre non seulement la raison d’être de nos épreuves, mais elle m’avait surtout guidée pour mettre au point une manière facile d’en décoder précisément le sens pour chacun. C’était cela le trésor.
Ma vie, mes mal-être et ma quête m’ont amenée à découvrir une sorte de « pierre philosophale » qui transforme ce qui nous plombe en or. J’ai eu la chance de trouver une clé qui permet de déchiffrer, d’une manière quasi mathématique, la signification de tous nos ennuis pour y voir notre domaine d’accomplissement et de plaisir dessinant les contours de notre mission de vie.
 
Les épreuves sont bien davantage que des ingrédients de vie qui nous rendent plus forts ou créent des opportunités nouvelles. Elles adviennent pour une raison précise : pour nous aider à identifier et à révéler ce que nous sommes venus accomplir sur cette terre.


La grande simplicité de cette clé de décryptage a également engendré de nombreux doutes et freins. Comment pouvais-je prétendre avoir résolu ce qui était pour moi l’un des plus grands mystères de tous les temps ?
Plus de vingt ans auparavant, alors que j’étais en grande détresse, j’avais sollicité de l’aide auprès du cousin de ma mère, Jean-Marie Lepeltier, philosophe, astrologue, acupuncteur et morpho-psychologue, que j’admirais : « Dis-moi comment faire pour trouver ma voie. » Sa réponse – « Cherche et tu trouveras3 » – m’a déconcertée… et fortement agacée.
Aujourd’hui, je la comprends beaucoup mieux ! Ce sont nos quêtes qui permettent de créer notre chemin, révélant notre nature profonde. Et le chemin est aussi important que le but, sinon plus.
Ma quête m’avait permis de trouver mes réponses sur mon chemin, et la vie m’avait ouvert le passage pour commencer à les partager.
Les commentaires de mes amies thérapeutes à l’issue de cet atelier expérimental m’ont incitée à poursuivre dans cette voie. J’ai considéré leurs soutiens et leurs encouragements comme une caution officielle. Ayant expérimenté auprès de ces spécialistes de l’âme ce que j’appelais à l’époque la méthode « Effet chrysalide », je me suis sentie autorisée à répondre positivement aux sollicitations d’accompagnement de personnes à la recherche du sens de leur vie.
Les différentes formations de coaching4 dont j’ai bénéficié en parallèle de mes séances et les retours de mes clients m’ont confortée dans cette voie, au point de quitter l’entreprise dans laquelle je travaillais depuis vingt-six ans et qui m’apportait confort et sécurité financière : ma prison dorée.
Mais c’est surtout l’immense plaisir d’exercer cette activité qui m’indique que je suis sur mon bon chemin ! Aujourd’hui, les partages que j’ai la joie d’effectuer sous la forme de conférences, d’ateliers, de coaching privés ou professionnels et de formations, donnent un sens à ma vie. C’est même ma raison d’être.
Parmi mes grandes prises de conscience, l’une des plus puissantes a sans doute été celle d’avoir été confrontée à la mort pour comprendre le sens de ma vie : inspirer et guider les autres à trouver le sens de la leur. J’ai donc autant de gratitude envers la personne qui a tenté de me tuer que pour la lumière qui guide mes pas chaque jour. Car c’est la lumière qui m’a envoyé l’ombre pour me mettre en chemin vers moi-même.
Ah, j’oubliais… Une légère dyslexie d’enfance, probablement liée à un grand frère bègue5, me fait mélanger les lettres et les mots. J’ai gardé ce TOC, cette particularité que j’utilise en conscience dans mon expression : je manipule les mots comme je triture les maux. J’adore les maux et les mots pour l’or qu’ils recèlent. J’aime la langue des oiseaux6. Les maux et les mots sont mes potes et je les tripote. Alors ne soyez pas surpris si, occasionnellement, je les distords. Parfois même, je les invente. Quant aux maux, nul besoin de les créer. Il y en a suffisamment ! Nous allons justement mettre des mots sur les maux et heurts, pour les transformer en moteurs de vie.
 
Ces douleurs que vous ressentez
sont des messagers.
Écoutez-les.
La blessure est l’endroit
par lequel la lumière
entre en vous. 
Djalâl ad-Dîn Rumî, poète persan du xiie siècle




Notes
1. Sinologue, écrivain, conférencier, expert de la culture chinoise ancienne et moderne. Il est l’un des traducteurs du Yi Jing, Le Classique des changements, et a fondé le Centre Djohi pour l’étude et l’usage du Yi Jing.
2. Naturellement, je n’ai pas investigué l’ensemble des sagesses de l’humanité ! Sous ce vocable « sagesses anciennes », je fais allusion à plusieurs traditions que j’ai explorées sans en être spécialiste : entre autres, taoïsme, bouddhisme, hindouisme, la Bible, la Kabbale, les philosophies amérindiennes, l’alchimie.
3. Empruntée aux évangiles de saint Luc 11;9 et saint Matthieu 7;7.
4. Au sein de l’école International Mozaik.
5. Depuis sa naissance, mon grand frère Guillaume n’avait pas l’usage de ses jambes, ni de son bras droit. Il possédait une intelligence hors norme, c’est-à-dire différente de la « norme », et éprouvait de grandes difficultés d’élocution. Vivre auprès d’une âme si singulière n’a pas été anodin dans ma vie. Chercher et trouver le génie derrière le handicap, la magnificence derrière l’imperfection, la lumière dans l’ombre, l’or issu du plomb, a été l’un des ingrédients clés dans ma quête du décryptage des maux et des mots : j’ai besoin de mettre du sens sur les maux avec des mots.
6. Pratique ancienne, utilisée notamment par les alchimistes, pour y cacher des secrets, consistant à jouer sur la sonorité des mots pour leur donner un autre sens. Par exemple : précieux / près cieux ; la matière / l’âme a tiers ; ange / en je…
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Ce que vous cherchez
vous cherche.
DJALÂL AD-DÎN RUMÎ


 

Les propos qui suivent sont une synthèse de ma compréhension et de ma propre interprétation de plusieurs sagesses, philosophies et sciences qui ont croisé ma route. Je ne prétends aucunement être experte dans ces domaines et demande humblement aux érudits d’être indulgents pour mes raccourcis éventuels.
 
Ma quête, cette soif de déchiffrer les mystères du monde, m’a conduite dans de très nombreuses directions, sans m’inviter à me concentrer exclusivement sur une discipline, même si les hasards de la vie m’ont fait me plonger plus particulièrement dans la culture taoïste.
 
Plus j’apprends, plus m’apparaît l’étendue de ce qu’il me reste à appréhender et à comprendre. Mais, dès à présent, j’éprouve le besoin de transmettre de la façon la plus simple et la plus limpide possible des concepts aux profondeurs abyssales : ce qui suit représente donc la « substantifique moelle », bien que nécessairement parcellaire, de mes découvertes.
 
Ces partages sont réalisés sous un certain prisme, correspondant au fil rouge que j’ai décelé dans plusieurs courants de pensées et de spiritualités, et à ce qui m’anime : trouver le sens de nos épreuves.

Les mythes et légendes
 
Dans le monde il n’y a pas
d’un côté le bien et le mal, il y a
une part de lumière et d’ombre
en chacun de nous. Ce qui compte,
c’est celle que l’on choisit de
montrer dans nos actes, ça c’est
ce que l’on est vraiment. 
J. K. Rowling, Harry Potter et l’Ordre du Phénix 

Quel est le point commun entre les films Superman, Indiana Jones, Matrix, King Kong ou Star Wars, les récits de Harry Potter, les contes de Pinocchio, Cendrillon, La Belle au bois dormant, Blanche-Neige, les mythes grecs comme celui de Psyché, de l’Hydre, des douze travaux d’Hercule ou l’allégorie de la caverne, et tant d’autres histoires ayant bercé nos enfances et nos civilisations à travers les âges ?
Plusieurs prismes d’analyse sont possibles selon notre sensibilité et notre culture. Les mythes et légendes, antiques ou contemporains, regorgent de sagesses et d’allégories des mystères de la vie et procurent souvent des clés imagées sur notre condition et notre rôle d’humain. Si l’on souhaite analyser leurs messages, il s’agit juste de regarder les images et les symboles derrière les mots. Cela dit, en tant que métaphores, ils parlent de toute façon à notre inconscient et à notre cœur.
Ce qui m’a paru le plus récurrent, le plus flagrant, c’est le face-à-face avec l’ombre pour accéder à la lumière : la nécessité d’observer ses ombres pour découvrir sa propre lumière, s’accomplir pleinement. La trame des scénarios est souvent analogue : une situation initiale plutôt calme mais où règne un certain déséquilibre, avec une victime, une maltraitance, un malaise caché, est perturbée par un élément déclencheur, désagréable ou inquiétant. Moult péripéties s’ensuivent, mouvementées, parfois vives.
L’ombre, c’est le méchant, le tyran, le monstre, l’animal sauvage, le cataclysme, le Dark Vador : une force d’opposition qui menace souvent de prendre le pouvoir ou de tout détruire. On observe que la fuite ne résout pas le défi, qui revient de plus belle. Parfois, même, le combat ne suffit pas. On ne peut pas stopper, éradiquer directement le fléau, le démon ou le méchant. Mais il y a pourtant nécessité de lui faire face, quitte à manger son poison et à tomber inconscient, ou à aller au fond du trou, de la baleine, du puits, de la grotte. Il est de temps en temps suggéré que s’attaquer à ses apparences trompeuses ne fait que retarder l’issue et renforce parfois le monstre. Il ne suffit pas de couper les têtes de l’Hydre, elles repoussent à chaque fois : ce sont des symptômes apparents de la terrible créature maléfique. Il est recommandé d’aller à la racine, au cœur du problème, pour en venir à bout.
L’ombre invite ou oblige à une aventure épique pour devenir un héros qui sauve le monde, accède à l’amour, trouve le Graal ou le trésor. Et ce héros, ce Superman, est rarement reconnu comme tel en son sérail ; il est même parfois masqué et s’empêche de révéler son génie, son identité. Oser dévoiler notre vrai visage, caché à l’ombre de nous-mêmes en faisant face à nos ombres, « telle est la quête et tel est le défi qui nous sont proposés » en message subliminal. C’est cela le trésor : la beauté de notre identité. Notre nature profonde, notre puissance lumineuse, cachée.
Dans la tradition grecque, les héros sont dotés d’un courage et d’une valeur extraordinaires. Ils sont aussi évoqués comme les enfants d’humains et de divinités : mi-humains, mi-dieux. Dans leur voyage initiatique, ils utilisent leur part divine, céleste, et leur part d’humanité1. C’est ce qui les rend extraordinaires : les héros sont des hybrides d’esprit et de matière. Ils alchimisent leurs forces et leurs fragilités, leurs talents et leur talon d’Achille.
L’ombre est le lieu d’investigations : ce qui n’est pas encore mis en lumière, renfermé dans une graine pleine de potentiels, notre inconscient, notre instinct primal, notre pulsion de vie, l’intérieur de notre corps qui cèle et scelle parfois bien des émotions. C’est aussi l’objet de l’aventure, de la quête, de l’enquête. Ce qui porte ombrage, ce qui fait poids, ce qui entrave : nos petits démons, nos monstres intérieurs.
L’épreuve, le défi, est donc une opportunité de mise en mouvement et de transformation. C’est un détonateur destiné à identifier nos ombres cachées à l’intérieur de nous-mêmes : nos blessures émotionnelles, nos traumas d’enfance, petits et grands, souvent confinés derrière une carapace protectrice, oubliés, relégués tout au fond de la mine, bien défendus par des gardiens du temple, nos contrôleurs et protecteurs internes qui ne laissent passer que lorsque nous sommes prêts.
Symboliquement, les trésors sont cachés au fond de la grotte ou sous terre : au fond de nous. L’identification de l’ombre est le premier pas permettant l’aventure vers soi-même, pour la révélation de notre lumière. Pour devenir un héros, le voyage initiatique nous demande d’utiliser de façon équilibrée notre part d’humanité et notre part divine : allier notre matière pétrie d’émotions et de pulsions de vie – c’est-à-dire notre corps – à notre « esprit », notre âme connectée au cosmos, au Grand Tout.
À l’issue de l’aventure, l’Amour est révélé. L’amour se réveille parfois après une phase d’inconscience, d’endormissement, voire de mort. La métamorphose ranimant l’amour passe par un deuil.
Occasionnellement, cet amour est l’objet explicite de la quête, mais la plupart du temps, il se manifeste comme le dénouement. Qu’il soit représenté par un Cupidon qui ressuscite et épouse Psyché après ses mésaventures, ou par un prince charmant, s’ensuit symboliquement une renaissance par l’embrassement et l’embrasement de l’amour. C’est la traversée des épreuves qui mène à la naissance de notre véritable moi révélant notre essence primordiale : l’amour.
Et pour naître à soi-même, il faut parfois tuer père et mère : symboliquement, faire le deuil de l’ancien – le moule de naissance initial. Partir vers des horizons nouveaux, aux antipodes de nos univers connus, notre référence, notre matrice d’enfance.
 
Les mythes et légendes suggèrent que la traversée de nos épreuves nous invite à devenir le héros de notre propre histoire, nous mettant en quête de notre identité véritable, là où nous rayonnerons notre puissance personnelle, en mariant matière et spiritualité pour et par l’étreinte de l’Amour universel. Pour cela, il faut faire face à l’ombre. C’est aussi ce que disent les sagesses et les spiritualités du monde…
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